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Humeurs vagabondes sousles robes

La rentréedel'ordredesavocatsdeNancyesttoujoursl'occasiondeconnaître l'étatd'espritd'un
barreau,maisaussidegoûterà l'humourparfoisférocedesesmembres.

Seuls les grands procès seraient-ils
capables d'amener autant de monde
qu'hier dans la salle des Assisesde la
cour d'appel? Non, la règle connaîtune
exception avec la rentréede l'ordre du
barreau nancéien et sa conférence du
stage qui reviennent nettement moins
souventque les dossiers criminels. Tous
lesdeuxansseulement.
Un momentqueneratentpaslesavocats.
Il est le moment de se retrouver, en
invitant au passage lesbarreauxfrères de
Karlsruheet de Namur,devant l'appareil
judiciaire et de ne rien cacher de ses
humeurs,bonnesou malignes.Il y a eu
des deuxau coursde la matinéedansla
bouche du bâtonnier Bruno Zillig, qui
achèveson mandatà la fin du mois de
décembre.
Les bonnesconcernaient le Réseau privé
virtuel avocat (RPVA) qui consisteen
une dématérialisation des procédures via
un réseauélectronique d'accèsaux pièces
entre le ministère public et les cabinets
d'avocats pour lequel la gendarmerie
procèdeà des « réglages» et auquel la
police est appeléeà participer.C'est une
avancée pour la défensequi peut prendre

connaissance des affaires en temps réel
estimele bâtonnier.Il témoignaitdeplus
d'aigreuravecle souvenirdesheurtsavec
deux autres professions du droit : les
notaireset les avouésdont l'existenceest
condamnée à la fin del'année.
Il n'oublie pasnon plus unecritique sur
les juristesd'entreprises à traverslesquels
la profession d'avocat perdrait son
indépendance.

Sur la scènede Poirel

Elle y esttrèsattachée,notamment à celle
de l'esprit en demandant à l'un de ses
jeunes pairs de phosphorer sur un sujet
qu'elle récompense désormais du prix
Joël-Lagrange en mémoire du brillant
pénalistedisparubrutalementen 2001.Il
est revenuà Me Matthieu Dulucq de se
coller cette annéeau péchéoriginel. Un
exercicede style dont l'avocat s'estsorti
avecbrio et humour.
Un humour bien moins grinçant que la
revue donnée par l'Union des jeunes
avocats(UJA) en soiréesur lascènedela

sallePoirel.
Priséautantque redouté,ce spectacle de
2 heuresqui ne mettait pasmoins de 37
avocatssur les planches,est lui aussiun
témoignage d'indépendance par le tonqui
anime cette succession de sketches
parfois trèscorrosifs. Baptisée« Fenêtre
sur cour », cette récréation qui ne se
monte elle aussi que tous les deuxans,
est l'opportunitéde décocher des flèches
autant en direction des magistrats,du
garde des Sceaux (et Rachida Dati a
donné l'occasion d'en recevoir
quelques-unes), de l'ancienne prison de
Nancy, du déroulement de certaines
audiences que de la profession
elle-même.
La confraternitén'interdit pas d'avoir la
dent piquantedansle prétoirecommesur
scène.
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